
LE SAMEDI

LA~f\~yl

-Le raceei (lui arrive !tarle, laisse centrert

INight and tioîig îiuint, '.<livii il. ceý
théâtre, cette semîaine. C'est un nélodae I ) i
Mr Edwvin Arden.joue le rôle prinipal

Mr Arden est un compositeur hil et un* -
acteur consonmmé ;aussi les aplau'p1  net
et les rappels ne lui mîanîquenît pas.

lilssrs Alfred Bov~erly, Cleo. Rio, r.us 7
Dutton et ïNr t>unni ont rempli leur dIlret
rôles avec un rare talent.

Milles Lizzîe FLon.gîiire, Lola letteo o -
Lucie Lewvis ont reI;u un accueil des plu u lt
Leurs et se sont Lies lîinl -acq1 uittées (lfer
rôles.(

Une scène des plus est uuaeîtes t
saIde sur la tempérant.., espèce (le parolie, ou
Mr S. te. Cary joue lm, pi inciptI1 rôle et lpro-
voque un fou-rire général.

Dernières replrésenltationis, samedi arsmiii-
et le soir.

La semaine prochîaine Il Whallem and iN aritel I."

_PRESENCE D'ESPIT Î\ V NU 'NT

Aux casernes dle ... , les bîrouettes donmt les zoldats se servaivimît,
disparaissaient d'une manière alarmmante, sais qu'il fût îîossille liq.
découvrir les auteurs d'un vol aussi audacieux.

Un soir, l'officier du guet faisait la ronde Iialitpelle, eiî coipa-
gnie d'un sergent Eu arrivant à un certain endroit, il volîstata,
que la sentinelle qui devait être de faction à cet endroit, n'était
pas à son poste.

-Je parie, dit Pl'olicier, qui- l'aii,îdt dort.
On le trouva en ellèt ronflanît dans une brouette à quelques pas

de là.
-FLaites.le passer, dit l'officier au sergent, lui et la brouette anu

plus proche corps de garde.
Le sergent s'apprêtait à mettre cet ordre à exécution, lorsque le

nmalheureux soldat se réveilla. Co!ilirenafit à l'instant tout le dani-
gaer de sa position, d'un bond il s'élance hors dle la brouette et saisi t
le sergent au collet, en s'écriant:

-Ah 1c'est toi, mîaraumd, qui voles les brouettes ! Je t'ai enîihi
pris sur le fait, tu ne mî'échapperas pas. ECit il se mit à appeler la
garde de toutes les for-ces de ses poumrions.

0L'officier s'aperçut bien dle la ruse, mais tout eu admîirant la pré-
sence d'esprit du coupable, il lui fit une assez verte remlonîtrance
pour avoir négligé son devoir et s'en alla, au 'grand contentemnît
(le la sentinelle, qui s'était si finement tirée d'un bien mauvais pias,
plusieurs.jours (le cachot au moins, car le codle militaire tst plus
(lue sévère p'our les gens qui s'endlorment sur leur poste.

Nous accusons réception (le l'almanach ou
"Catholic Directory" dles Frères Ifotimanti, de

Milwvaukee, pour 1 année 1892.
Cette intéressante compilation donne le nom-

lre des églises catholiques, ordres religieux et
communautés de toutes sortes, nmaisons d'éduca-
tion supérieure et élémentaire, etc., tant aux
Etats-Unis qu'au Canada, Terreneuve. etc., avec
les noms et le noimbre (les cardinaux, arche-
vêûques, évêques, curés, vicaires ou prêtres des-
servants dans chaque diocèse, etc., et une foule
d'autres renseignements précie'-x sur les progrès
(de l'E glise catholique en Amérique.

La partie qui traite spécialement des affaires
religieuses de la Puissance, est très bien faite.
On y trouve,* une nomenclature complète et très
dlétaillée de nos différentes niaisons d'éducation,
collèges, couvents; séminaires, et de nos écoles
pour les enfants des dIeux sexes, avec les noms
(les diflbérents instituteurs et institutrices, et le
nombre d'élèves qui les fréquentent. On y trouve
amus'si une liste complète (les journaux. publiés
(lants les différentes provinces.

Nous nous faisons un plaisir de recommndl(er
cet ouvra.ge -aux mnembres du clergé, aux commu-
nautés reig-ieuses et aux miaisons (l'éducation.

LE POUIRQUOI DES CHOSES

Le jeune Malireçu faisait depuis quelque temps
une cour assez assiLdue à madlemoiselle Letitia,
sans recevoir le moindre encouragement. Il son-
g"eait au suicide, lorsqu'un soir elle lui causa un
bonheur tel qu'il faillit en (devenir fou.

-N'avez vous pas votre phiotographie, (it.elle;
je serais si contentede l'avoir!

-Avec pîlaisir, mademoiselle; tenez, en voici
une que je suis heureux de vous offrir.

Il n'est pas plutôt parti, que sa chère Letiliia
appelle la servante:

-Marie, dit-elle, si jamais quelqu'un resseni-
blant à cette photographie vient nie demander.
dites-lui que je suis sortie. Gardez ça dans votre
chmnbre, afin de bien étudier la figure.

AUTANT EN EMPORTE LE VENT

Madame Sarah Bernhardt aurait gyagné, parait-
il, en ving«t-cinq ans de temps, comme actrice, la
jolie somme de $1,303,200 ; et la tournée qu'elleý
fait en ce moment, doit lui rapporter $.1a00,O00 (le
plus. Les dix dernières années, elle à, reçu eiî
moyenne £12,000 par an ; les cinmq dernières
£*20,000 ; et pourtant elle jouait, en 1872, au
théâtre de l'Odéon à raison de $ 10.I par nmois. leui
1880, sa renommée, comme actrice, se faisait
telle qu'elle retira en salaires £6,400 nets. En
1881, lorsqu'elle voyagea pour la première fois
hors le France, elle gagna £10,000 ; et sa pre-
liire tournée en Amérique lui rapport a £2 1,000,
outre ses frais (le voyage.

LA LOI DES EXTRÊMES

-Quand je pense, disait un.jour à son audi-
toire un orateur de tempérance, à la quantité
énornme de boissons alcooliqlues qui se débite dans

cetti' vi;]., ji' ime sens tout ému, sulloque la
parolIll ne ianqltue,.je ne puîis t. ir ei

-C'est commne moi, s'écrie ;n n f6itîd i dit la s-d le,
un vieil i vrogne incorrigible, (lui avait :le la p-iîne
à se tenir sur ses cieux jambes.

UN HOMME QUI L FAIT' S4A All


